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Prétend.que votre ca:ur escompte
-- H onte,

Jusqu'à l'hoineur'évanoui
-Oui;

Que votre gloire est colossale,
-Sale,

Et 'uon bénira votre nom.
--Non !!

IHISTOTRE DE LEON X, pr-r M. Audin, chevalier de l'ordre de Saint-
Gr.goire-le:G rand, etc. 2 vol. inS, Paris, chez Maison, libraire-
éditeur, quai des Autustins,29. Prix. . 10 fr.

L'infatigable et érpdit auteur des histoires de Luther et de Calviti
enrichit encore nujourd'hui le domaine lhistorique d'une très impor
tante pulNication.Léon X, ce pape qui a donné son nom à son siècle.
n'avait été ¯que très imparfaitement connu jusqu'à ce jour. -Disons
mémc que si l'on accordait à ce.pontife une grande gloire politique.
il n'en était pas de même en l'envisngeant comme vicaire de J.-C.
et successeur de Saint-Pierre.

L'euvre. de M. Audin fait apprécier. ce pape sous tous les rap-
ports. On doit savoir gré à l'auteur de cette sorte de réhabilitation.

Que l'on ne s'imagine pas néanmoins que M. Audin se soit borné
strictement à une biographie de ce grand et célèbre pontife. Son
livre est un tableau de tout ce qui se rattache à ce règne illustre. Il
est certain, mme, que l'auteur a moins voulu faire.l'histoire propre-
nient dite de Léon X que celle du siècle où ce pape a vé'u. Il suf-
irait, pour s'en convainerc, de lire le seul titre de plusieurs chapi-
tres, tels que Savonarole, Alexandre VI. Jules II. Erastme en Italie,
Raphaël, et puis encore la-Réforme ou Luther, et beaucoup d'upèr-
çus historiques sur la linguistique, la presse, la théologie, la poésie,
les beaux-arts. etc., etc.

Qu'on se représente une toile sur laquelle un habile peintre a tra-
cé un portrait encadré d'une- riche bordure de portraits secondaires,
en grand nombre,,et qui, loin de nuire à la figure principale, en font
ressortir davantase l beauté.

Une érudition piquante et yariée, .un style.pittoresque et .nnimé,
un esprit éninemment catholique recommandent cette publication.
L'auteur de l'Bistoire de Léon X s'est fait un genre qui n'a rien de
commun avec nos historiens classiques. tels que Vertot, Rollin, Fleu-
ry, etc. C'est une école tout. à-fait à part. Nous dirons même qu'il
est à souhaiter que ce genre n'ait point d'imitateurs, car il est le ca-
chet du génie de M. Audin, et l'on ne copie jamais heuieusement un
génie createur. Nous sera-t-il permis d'ajouter que ce style est moins
celui de l'histoire proprement dite que de la polémique ? mais nous
ne prétendons point imposer notre opinion personnelle. Nous nous
bornons à répéter que l'ouvre de-L. Audin est un véritable service
rendu au catholicisme. aux lettres et aux arts.

D E.C E S.
-En cette ville, samedi dernier, à l'âge 69 ans, après une longue mnla-

die, M. Antoine Chapleau, ancien et respectable .citoyen du faubourg Qué-
bec.. Bon époux, hon pîre et bon ami, il laisse pour déplorer sa perte une
épouse chérie, une famille inconsolable et des amis nombreux. Tous cenx
qui le connurent admirèrent en lui toutes les veitos qui distinguent un vrai
chrétien, un homme probe et un honnéte citoyen. Il était le père de huit
enfans-qui neloublerdnt jamais et ne se.consoleront qu'en pe.nsant à ce .as-
saee de lEcrituire-Sainte:

Preliosa in conspeciu Domini, mors ionccrum rjus.

A LOUER.
PLUSIEURS MAISONS sur la PLACE L.ARTIGUE, encoignure des rues

Sherbrooke et .Si..Denis.
S'adresser'à l'Evéché.

AGENCE A NEW-YORK,
Pour Ornements et Objets d'Eglise,

.AUSSi
Pour rnarchantises de tous genres.

PAR J. C. R O B I L L A R D,
Ma-chqnd commissionnaire, No. 32, Beaver Strect, New-Yor.

----------.---- n ---------
MANUEL OU REGLEMENT DE LA SOCIETE DE TEMPERANCE,

DEDIE A LA JE NEsSE CANADIENNE -.

PA x M. CiH IINIQUY, PRÈTR E, C U R1- DE K AI 1URA s KA

LEs PERsNNs qui désireraient se procurer le petit ouvrage ci-dessus,
pourront s'adresser au Bureau les MELANGES.

Prix: un schelling; dix'schellings la douzaine.
... o--o

ÉTABLtSsEMENT nE RELIURE.
C - A P E L E A U & L A MO T H E,

Rue Ste, Thérdse, vis-à-vis l'imprimetie de MM. J. STARE et Gie.

LE Soussigné vênant de recevoir de Londres, un assortimben t conpiei
D'OUTILS POUR RElslURìE,

inforne très respectle semFilenlt ses a mlis et le plblic cil généril, qu 'il est prôt
à exécuter toutes RE LURES de LIVRES dans toui stie et à Ies prd
très r.duits.

O. BFAUCHEMIN.
-Rue Notrel Dnlme, No. 11-..

AvIS -lMPOIITANT.

LE B3RITISIH AM ERICAN LAND COMPANY appelle sérieuFsement
l'attention des habitans des townslhip*s de l'Est..du.Bas-Canatda vn général
aux condition très avnninCeuSes de: excellentes terres dans în«tes les aee-

tions (te cette helle partie de la province, quî'on, peit nia atenn<t à sAprucurer.
La Compagnie l're er vente. sap, réserve, toules leurs TE iM :nye

des titres incontestables, sur u CRÉDIT de QUA TOltZ E ANA ES, re-
quérant st-ulenie.tt I'inîtêrèt annuel pour les dis prem<ires années, et SNS
AUCUNS PAYEM ENS à la RENTRE E, aux prix varinus de dix chielins
par acre, selon la situation.

La Compz<agnie dés.ne particuilière ment faire envinger les avnntages do
ses otfres, aux jeune- gens de cette portion de la société, qui oit en état de
s'établir eu<x-m,<êmuîes dans le voisinnae de leurs parens et amis, plulôt que de
laisser toup leurs anciennes assoiaions, pour chercher une existence incer.-
<aine dans les régions éloignées de l'Ouest.

La Com«pagn<ie ouvre mianenant «n nounve! établissemi<ent à Metenlfe,dana
le townuilip de Roxton, sous la surintendance locale de Alexander Rea, Ecr.,
ou on peut se procurer les terres à la distan-ce.de cinqunte milles de Mlnt-
réal, et au delà de trente milles de navigation en bateau à. vapeur de cette
cité et de Qiébec, ainsi que du Lac.Champ1 îlain, et le New-York. Cet éia-
blissenient aver. ses terres adjnignantes, comprenant environs 100,000 miles
acres, ofTre un avantage très favorable à la grande population des seignieuries
canadiennes depis Sorel jusqu'à la ligne provinciale; on y pari'ent facile-
nent par de bons chemins au delà de sept milles de Metcalfe ; eti un bont
chemin est maintenant en construction poî<rcomnîn<iquer aux dites seigrneu
ries, ce qui fera fine communication très avantageuse. quand il sera comt-
pleté depuis la rivière Si. François à Montréal. distance d'environ 75 milles.
Dans toutes anutres sections des townships de l'Est. la Compagnie a à vendre
de très BONNES TERRES faciles d'accès et convenables puur le, emig<en
ou atitres.

Les applications doivent être adressées à A. T. GALT, Ecuiyer, Com-
missaire de la conipagnie à Sherbrooke, et aux ngens stúvons:-

R. A. Young, Ecuver, N. P.
Jaimes Court, Ecuyer, . .
Snitl Leitht, Ecuver, .
Alexander Ren, Ectyver.
1-foraie Lymnan, Ectiyer,
David Wood, Ecutyer, ..
L'hon. P. 1I. Koltton, . .
Thornas Tait, Ectiver,
John Wadleigh, Ecuyer,
J. L. Mar:er, Ecuyer, .
Joshua Fos, Ecuyer,
Thomas Gordon, Ecuyer,
P. Hubbard, Eruyer, .

. . . .Quiébec.
Montréal.
Port Si. François.

.Metcalfe, Roxtun.
Granhy.

. . . .ShefTurd,
Broine.

. Melbourne.
-Kinlgsey.

. . . . . Driiiimondv
Enton.

. . . -Campton.
. . . .Stands.tead.

La. compagnie a aussi obtenu la lern ission de référer à
L'hon. T. C. Aylwin, M. P. P. . . . . Québe.
D. M. Amstroing. M. P. P.. . . . . . -Berthier.
Dr. Bouthiller, M. P. P .. . . . . . . St. Hivncinthe.

Et généralement aux principaux Messieurs d'influence dans le Cainadr
Est.

Sherbrooke, 2S août 1844.
Les journaux anglais et français dans Montréal et Québec, sont requiis din-

érer Plannionce ci-dessus.,une.fois par senaine,jusqu'ù contre ordre.
-o0-

CONDITIONS DE CE JOURNAL.

LES MLANGES-Se publient doux fois la semaine, le Mardi et le Vendred
Le prix de l'abunnement, pnyable d'avarice, est de QuArni: PtAsTRitis pour
l'année, et ciNQ PiASTREs par la posté. On ne reçoit point d'abonnement
pour moins de six mois. Les abonnés qui veullent cesser de souscrite an
Jourtnal,doivent endonner avis un mois a de leur nnnemer't

ON s'abonne nai Bureau du Journal, rite St. Denis, à Montréal, et chez
MM. FAiaRE et LF.PROiON, libraires dIe cette ville.

Prix des annonces. -Six lignes et au-dessous, Ire-insertion, .2,. (d.
Chaque insertion subséquente, 74d.
Dix lignes et au-dessous, Ire. insertion, 3s. id.
Chaqi e insertion subséquente, 10d.
Au-dessus de dix lignes, Ire. insertion parlign., 4d.
Chaqueinsertion subséquente, 1 1.

PnopniPTi nr JANVIER VINET,
Punr.î PA R J. B. DUPUY,
I«PtiM- PAR J. A. PLING UET.
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